
Mariapolis	Ploërmel,	communauté	locale	Ouest	(St	Brieuc),	1er	de	la	Mariapolis	:		

«	Nos	différences,	une	richesse	»	

PREMIERE	PARTIE	–	

St	Paul	au	Corinthiens	12	,4-13		

04	Les	dons	de	la	grâce	sont	variés,	mais	c’est	le	même	Esprit.	
05	Les	services	sont	variés,	mais	c’est	le	même	Seigneur.	
06	Les	activités	sont	variées,	mais	c’est	le	même	Dieu	qui	agit	en	tout	et	en	tous.	
07	À	chacun	est	donnée	la	manifestation	de	l’Esprit	en	vue	du	bien.	
08	À	celui-ci	est	donnée,	par	l’Esprit,	une	parole	de	sagesse	;	à	un	autre,	une	parole	de	
connaissance,	selon	le	même	Esprit	;	
09	un	autre	reçoit,	dans	le	même	Esprit,	un	don	de	foi	 ;	un	autre	encore,	dans	l’unique	
Esprit,	des	dons	de	guérison	;	
10	à	un	autre	est	donné	d’opérer	des	miracles,	à	un	autre	de	prophétiser,	à	un	autre	de	
discerner	les	inspirations	;	à	l’un,	de	parler	diverses	langues	mystérieuses	;	à	l’autre,	de	
les	interpréter.	
11	Mais	celui	qui	agit	en	tout	cela,	c’est	 l’unique	et	même	Esprit	 :	 il	distribue	ses	dons,	
comme	il	le	veut,	à	chacun	en	particulier.	
12	Prenons	une	comparaison	:	le	corps	ne	fait	qu’un,	il	a	pourtant	plusieurs	membres	;	et	
tous	les	membres,	malgré	leur	nombre,	ne	forment	qu’un	seul	corps.	Il	en	est	ainsi	pour	le	
Christ.	
13	 C’est	 dans	 un	 unique	 Esprit,	 en	 effet,	 que	 nous	 tous,	 Juifs	 ou	 païens,	 esclaves	 ou	
hommes	libres,	nous	avons	été	baptisés	pour	former	un	seul	corps.	Tous,	nous	avons	été	
désaltérés	par	un	unique	Esprit.	
	
Exhortation	apostolique	du	Pape	François,	«	La	joie	de	l’amour	»,	extraits	:		

138.	Cultiver	l’habitude	d’accorder	une	réelle	importance	à	l’autre.	Il	s’agit	de	valoriser	sa	
personne,	 de	 reconnaître	 qu’il	 a	 le	 droit	 d’exister,	 de	 penser	 de	manière	 autonome	 et	
d’être	heureux.	Il	ne	faut	jamais	sous-estimer	l’importance	de	ce	qu’il	dit	ou	demande,	bien	
qu’il	soit	nécessaire	d’exprimer	son	propre	point	de	vue.	

La	 conviction	 que	 chacun	 a	 quelque	 chose	 à	 apporter	 est	 ici	 sous-jacente,	 parce	 que	
chacun	a	une	expérience	différente	de	la	vie,	parce	que	chacun	regarde	d’un	point	de	vue	
différent,	 a	 des	 inquiétudes	 différentes	 et	 a	 des	 aptitudes	 ainsi	 que	 des	 intuitions	
différentes.	 Il	 est	 possible	 de	 reconnaître	 la	 vérité	 de	 l’autre,	 l’importance	 de	 ses	
préoccupations	les	plus	profondes,	et	l’arrière-plan	de	ce	qu’il	dit,	y	compris	au-delà	des	
paroles	agressives.		

Pour	y	parvenir,	il	faut	essayer	de	se	mettre	à	sa	place	et	interpréter	ce	qu’il	y	a	au	fond	
de	son	cœur,	déceler	ce	qui	le	passionne,	et	prendre	cette	passion	comme	point	de	départ	
pour	approfondir	le	dialogue.	



139.	Il	faut	de	l’ouverture	d’esprit	pour	ne	pas	s’enfermer	avec	obsession	dans	quelques	
idées,	et	il	faut	de	la	souplesse	afin	de	pouvoir	modifier	ou	compléter	ses	propres	opinions.	
Il	est	possible	qu’à	partir	de	ma	pensée	et	de	celle	de	l’autre,	puisse	surgir	une	nouvelle	
synthèse	qui	nous	enrichit	tous	deux.	L’unité	à	laquelle	il	faut	aspirer	n’est	pas	uniformité,	
mais	une	‘‘unité	dans	la	diversité’’	ou	une	‘‘diversité	réconciliée’’.	

Dans	 ce	 type	 enrichissant	 de	 communion	 fraternelle,	 les	 différences	 se	 croisent,	 se	
respectent	et	se	valorisent,	mais	en	conservant	différentes	notes	et	différents	accents	qui	
libèrent	de	l’obligation	d’être	égaux	et	qui	enrichissent	le	bien	commun.		

Textes	de	Chiara	Lubich,	extrait	de	«	l’amour	réciproque	»		

Il	s’agit	de	déplacer	momentanément	ce	que	nous	avons	de	plus	beau	et	de	plus	grand	:	
notre	foi,	nos	convictions,	pour	être	«	rien	»	face	à	l’autre,	«	rien	d’amour	».	On	se	place	
face	 à	 l’autre	 dans	 une	 attitude	 d’apprendre,	 et	 l’on	 a	 réellement	 quelque	 chose	 à	
apprendre.	
Si	un	tel	amour	nous	anime,	l’autre	peut	s’exprimer	parce	qu’il	se	sent	accueilli	;	il	peut	se	
donner,	 parce	 que	 quelqu’un	 l’écoute.	 Nous	 connaîtrons	 alors	 sa	 foi,	 sa	 culture,	 son	
langage.	 Nous	 entrerons	 dans	 son	 monde,	 nous	 nous	 inculturerons	 et	 nous	 nous	
enrichirons.	 Avec	 des	 personnes	 animées	 par	 de	 tels	 sentiments,	 nos	 sociétés,	 de	
multiculturelles,	 peuvent	 devenir	 interculturelles,	 c’est-à-dire	 composées	 de	 cultures	
ouvertes	les	unes	aux	autres	et	en	dialogue	d’amour	les	unes	avec	les	autres.	
	

DEUXIEME	PARTIE	–		

Nos	similitudes	et	nos	différences	facilitent	la	vie	en	commun	

Nos	différences	ne	sont	pas	un	obstacle	à	la	vie	en	commun.		Il	suffit	d'un	peu	de	bon	
sens	et	de	tolérance.	Si	mon	voisin	a	une	religion	différente	de	 la	mienne,	en	quoi	cela	
m'empêche-t-il	 de	 vivre	ma	propre	 croyance	 ?	 Si	 un	 individu	 s'habille	 ou	 vit	 de	 façon	
excentrique,	 en	 quoi	 cela	 gêne-t-il	 ma	 vie	 quotidienne	 ?	 Si	 un	 autre	 a	 des	 opinions	
différentes	des	miennes,	en	quoi	cela	m'empêche-t-il	d'avoir	les	miennes	?	

Nos	 différences	 enrichissent	 la	 vie	 en	 commun.	 En	 effet,	 combien	 la	 vie	 serait	
ennuyeuse	 et	monotone	 si	 nous	 étions	 tous	parfaitement	 semblables	 !	 Comment	nous	
reconnaître	 entre	 nous	 si	 nous	 avions	 tous	 la	 même	 apparence	 ?	 Comment	 pouvoir	
s'établir	quelque	part	si	nous	voulions	tous	vivre	au	même	endroit	?	Comment	assurer	
toutes	les	fonctions	de	la	société	si	nous	voulions	tous	avoir	la	même	activité	?	Comment	
satisfaire	 notre	 besoin	 de	 nouveauté	 si	 nous	 faisions	 tous	 et	 aimions	 tous	 les	mêmes	
choses	?	

DIEU	nous	a	donc	donné	la	diversité	car	elle	nous	est	utile.	Nos	complémentarités	
sont	essentielles	pour	faciliter	la	vie	en	société.	Et	nos	variétés	nous	offrent	le	plaisir	de	
découvrir	la	différence	ou	la	nouveauté.		

	


